
nous leur souhaitons la meilleure réussite 
dans la vie. 

Notre assemblée générale a rap-
pelé tout cela et nous avons pu mon-
trer combien vos dons ont été utilisés 
efficacement. Nous avons parlé de 
nos projets à travers le budget 2019 
selon lequel nous prévoyons d’en-
voyer près de 425.000€. Nous vous 
avons annoncé que notre autorisa-
tion d’émettre des attestations fisca-
lement déductibles de vos revenus a 
été renouvelée début avril pour les 6 
ans à venir. Je suis donc pleinement 
confiant dans les résultats de notre 
action à venir.  

Mais je fais appel à vous qui me 
lisez, qui vous sentez aptes à donner 
un coup de main à notre organisation 
pour venir étoffer l’équipe en charge 
des parrainages et des projets. J’ai 
besoin de vous pour faire connaître 
l’A.M.I.E. , pour augmenter le 
nombre de bienfaiteurs, pour aider 

nos responsables actuels. 

Merci déjà pour votre engage-
ment, pour vos dons, pour votre aide 
quelle qu’elle soit !   Et très bonnes va-
cances (soyez prudents… On a besoin de 
vous ! 

 

 Xavier Votron, Votre Président 

Bien chers amis et amies, 

Depuis le 1 mai dernier, 
nous, l’A.M.I.E. , avons 40 ans ! Le bel âge, 
celui de la maturité, celui de l’expérience 
passée mais sans avoir perdu l’enthou-
siasme de la jeunesse. L’âge des projets 
qui restent à réaliser et celui du coup 
d’œil en arrière pour revoir tout le chemin 
déjà parcouru. L’âge des amitiés solides et 
du sens de l’équipe, aujourd’hui comme 
demain.  

Notre première Présidente, Thé-
rèse-Marie de Fays-Flipot a demandé de 
pouvoir remettre sa démission de respon-
sable du projet « Canaan ». Elle a accom-
pli sa tâche après avoir porté ce projet fou 
de créer l’A.M.I.E. Belgique à l’instigation 
du Docteur Marcel Roy qui avait fait de 
même au Canada. Saviez-vous d’ailleurs 
que notre grande sœur l’A.M.I.E. Canada 
fête cette année ses 50 ans ? De l’autre 
côté de l’Atlantique, une organisation 
sans but lucratif, similaire à la nôtre, 
œuvre également pour le bien-être des 
enfants défavorisés dans le monde.   

Comme nous, ils sont guidés par 
le volontariat et le bénévolat en solidarité 
avec les enfants. Comme nous, ils appor-
tent une aide efficace et directe sans in-
termédiaires autres que les responsables 
locaux. Comme nous, les frais administra-
tifs et financiers sont réduits aux coûts 
incompressibles (frais bancaires de trans-
fert et frais de publication). Comme nous, 
ils soutiennent les droits des enfants à la 
santé et à l’éducation. 

Thérèse-Marie a été plus que se-
condée par son époux, Jean, qui s’est 
éteint il y a déjà plus de 5 ans. Rob Tas a 
pris sa succession, puis moi-même. L’an 
prochain, je passerai le flambeau à une 

autre bonne volonté. Notre équipe s’est 
féminisée, s’est rajeunie et c’est très bien 
ainsi. Dans quelques semaines, vous pour-
rez découvrir notre nouveau site web. Ce 
sont Diane, Francisca et Joke, vos 3 repré-
sentantes au Conseil d’Administration qui 
ont réalisé cela. Je les en remercie, en 
notre nom à tous. 

Nos 40 ans signifient des milliers 
(vraiment beaucoup de milliers !) d’en-
fants sauvés grâce à vous. Via les parrai-
nages, les petits et grands projets, ils ont 
reçu une formation, des soins élémen-
taires et un suivi personnalisé sur place 
ainsi que souvent un accompagnement 
moral à distance par les parrains et mar-
raines. Tout comme pour nos enfants, 
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A.M.I.E. ( Aide Médicale Internationale à l’Enfance ) est une association belge, bilingue, sans aucun but lucratif dont tous les membres, 
administrateurs et responsables sont complètement bénévoles. Fière de porter ce joli nom, notre organisation oeuvre pour le mieux-être 
d’enfants défavorisés dans le monde. 
 

A.M.I.E.  C’est: 
 - un mouvement de fraternité universelle au service des plus démunis, surtout des enfants. 
 - une oeuvre humanitaire qui agit sans bruit, mais rapidement et efficacement, au coeur de la misère, là où travaillent  
               quotidiennement nos responsables sur place. Elle n’est influencée par aucun groupe de pression, aucun régime, aucun Etat. 
 - des hommes et des femmes volontaires qui, à l’idée abstraite d’aider l’humanité, préfèrent le concret d’une AMIEtié qui réchauffe
   



Les faits marquants et les actions qui ont été menées à Haïti ces 12 derniers mois.  

Cette période a été marquée par une grande instabilité politique et sociale qui s'est principalement exprimée dans la capitale, Avec des bouffées de violence 
paroxystique des plus inquiétantes (jusqu'à 18 morts en un week-end !). Les conséquences ont été une paralysie des déplacements et de l'économie de la ville 
(qui concerne plus du tiers de la population haïtienne) et une fuite des quelques touristes qui commençaient à revenir très timidement dans le pays. Une par-
tie du mécontentement qui s'exprime a une origine bien réelle: stagnation ou dégradation du pouvoir d'achat, absence d'amélioration des conditions de vie, 
scandales de corruption (voir notre article sur la disparition des financements du fonds Pétro Caraïbes), ce qui a le don d'exaspérer les Haïtiens. Néanmoins, 
certains manifestants sont payés par des politiciens déchus aux dernières élections et qui poussent et financent les gens à brûler des pneus en bloquant les 
rues ! L'intérieur du pays reste extrêmement pauvre  et soumis aux aléas naturels: ouragan Matthews dans le sud est, inondations puis tremblement de terre 
dans le nord, ... la gourde  haïtienne s'est dépréciée de 20 % en 1 an, le taux de change subit des variations brutales ; la croissance est faible, et la dette publi-
que explose. 
Néanmoins le nouveau président a lancé une grande campagne de travaux publics dans les provinces qui commence à faire sentir ses effets : on circule moins 
mal qu'avant...... 
 

La conséquence directe de tout cela, c'est que nos parrainages sont toujours aussi utiles –voire de plus en plus utiles–– mais aussi de plus en plus difficiles à 
mener : en effet, les parents qui habitent les quartiers––ou les bidonvilles––périphériques à Port-au-Prince hésitent à se déplacer pour venir chercher leurs 
allocations de parrainage. 
 

La gestion des parrainages a connu une grande réorganisation cette année : 
–Sœur Rose Irdene Armand a remplacé Sœur Maryse comme responsable des parrainages à Port-au-Prince 

–Sœur Rose Marie Placide va épauler notre inaltérable Sœur Pauline  pour les parrainages dans la province des Cayes 

–Les allocations de parrainage sont toujours distribuées tous les deux mois mais l'argent est envoyé tous les quatre mois de façon à réduire les frais ; les allo-
cations sont de plus couramment distribuées en dollars US, ce qui est une demande de nos responsables locaux et qui permet d'éviter un calcul de taux de 
change devenu vraiment très compliqué ! 

–La totalité de l'argent envoyé est distribué, et les frais bancaires ont été compressés à leur minimum possible ! 

– Le courrier circule (enfin !) mieux avec nos filleuls : les mails s'échangent régulièrement pour ceux qui le peuvent et le courrier arrive beaucoup plus vite de-
puis que tout le monde adhère au système que nous avons mis en place 

–Notre visite personnelle à plus de 65 enfants en novembre a permis de tisser des liens et de nous rendre compte de beaucoup de réalités. 
 

Nous n'avons pu faire autrement que d'accepter 22 nouveaux dossiers de parrainage devant l'urgence des situations que nous avons rencontrées : deux en-
fants de primaire et 10 jeunes en formation professionnelle chez le père Lephene au Cap haïtien ; quatre enfants chez Sœur Denise au Cap Haïtien ; 6  parrai-
nages chez sœur Carmelle à Béraud. Devant l'urgence de la situation, nous avons pris à notre charge les six premiers mois de tous ces parrainages ; nous lan-
çons un vibrant appel aux parrains et marraines potentiels pour permettre à ces enfants parmi les plus pauvres, de continuer leur scolarité. 
 

La situation de pauvreté extrême que nous avons rencontrée dans le sud ouest, encore aggravée par le passage de l'ouragan Matthews, nous a poussés à ac-
cepter la demande de Sœur Margarethe pour un micro projet d'aide scolaire dans son école primaire pour une vingtaine d'enfants (2 200 €), projet qui a fait 
l'objet d'un appel aux dons dans le petit journal. 
En mai partira aussi le montant pour un micro projet (1800 €) pour la reconstruction d'une toiture d'une habitation qui héberge une handicapée et des enfants 
parrainés, dans un état de délabrement et de pauvreté extrême. 

Dans le nord, le père Lephene veux initier un projet agricole de culture de bananes Plantin en pleine zone rurale extrêmement pauvre; ce projet de 4100 € a 
trouvé un financement. 
 

Plus de 460 enfants continuent à fréquenter l'école de Canaan (qui a été rebaptisée) en maternelle, primaire, et premier cycle du secondaire. Les bâtiments 
construits par l'AMIE ont fière allure! C'est pour nous un enchantement de voir tous ces enfants concentrés  et assidus sur les bancs de l'école ! De voir aussi 
une vingtaine d'enseignants (Certains sont complètement démunis) et des techniciens qui ont pu travailler grâce à cette école. Thérèse Marie est restée très 
active sur ce projet : avec son comité de donateurs, elle a pu financer le mur d'enceinte indispensable à la protection de l'école, et l'aide scolaire qui permet 
de payer une grande partie du minerval des frais de scolarité des enfants les plus pauvres. L'A.M.I.E. garde donc le contact avec cette école qui pourra bénéfi-
cier d'une aide ponctuelle (notamment l'aide scolaire), mais le principal du projet est maintenant terminé.  
 

Nous avons été très touchés par les témoignages  d'anciens filleuls (voir les derniers numéros du petit journal). Même si nous avons au fur et à mesure de nos 
visites à Haïti, de plus en plus l'impression de ne donner que des gouttes d'eau dans un océan de misère, ces témoignages nous poussent à continuer. Les jeu-
nes, devenus adultes, nous disent que ces parrainages ont  changé leur vie, leur ont redonné confiance en eux-mêmes, et les ont faits renaître en leur donnant 
une vraie place dans la société par leur métier. Nous souhaitons que les membres et les sympathisants de l'A.M.I.E. puissent s'exprimer sur l'avenir du parrai-
nage. 
Si celui-ci nous a paru de plus en plus utile sur le terrain, nous constatons que l'engagement pour 6,8 ou 10 ans, ainsi que le maintien d'une correspondance 
avec  les enfants, restent une gageure malgré toutes les améliorations que nous avons tenté d'apporter avec nos responsables locaux. Dans quelques situati-
ons nous avons préféré, comme aux Cayes, initier un micro projet d'aide scolaire plus communautaire et moins chargé financièrement, plutôt que de nous 
charger de multiples dossiers de parrainage dont nous savions à l'avance que nous risquions de ne pas trouver preneur !  

Stop ou encore....voilà la question qui se pose à nous et à vous pour les parrainages......! L’Assemblée Générale, mais aussi le site Internet, sont peut- être l'oc-
casion d'échanger nos réflexions. 
À de rares exceptions près, les micros projets qui ont été réalisés cette année à Haïti, concernent  comme les parrainages, la scolarisation des enfants ; il faut 
dire que c'est vraiment la grande affaire en Haïti, celle pour laquelle les parents se saignent aux quatre veines, mais souvent sans pouvoir y parvenir (Près de 
500 000 enfants ne seraient pas scolarisés dans le pays !) 

L'école, c'est le passage obligé , mais non suffisant, pour que  Haïti se développe enfin ! En effet il faudra bien d'autres conditions....mais que l'A.M.I.E. ne peut 
remplir à elle seule. 

Michèle et Nicolas   



Des filleuls cherchent votre soutien. 

Alors que nous sentons les vacances ap-
procher, aux Philippines démarre l'année 
scolaire. A Navotas aussi , notre plus 
grand projet dans et aux environs de 
Manille, les enfants sont de retour à l-
école. Pas très évident pour les enfants 
des taudis. Nous nous sommes à nou-
veau engagés pour parrainer financière-
ment 9 petits enfants, et nous cherchons 
donc des parrains. Pour 12€ par mois 
vous donnez une chance à un enfant. Si 
vous voulez devenir parrain ou marraine, 
prenez contact avec Mark Bolsens 
( données de contact à l’arrière du petit 
journal).  

Déjà 2 candidats.Un grand merci!!! 

Jasmine C.  
Hilliado  
(°22/9/2013) 

 

 

 

 

 

Earl Salmon  
Bebangco (°
14/5/2014) 

 

 

 

Frans Parren, responsable de comité pour 
les projets et les parrainages en Amérique 
latine, était récemment au Pérou. C'est 
avec plaisir qu’on pouvait lire ses petits 
rapports réguliers sur sa page Facebook " 
Solidaire met El Carmen". Avec son accord 
nous y avons pioché pour Notre Petit Jour-
nal. Mieux, allez surfer vous-même sur 
sa  page... 

 Les chiffres annuels montrent la bonne santé de notre association AMIE. Annuellement nous 
avons pu offrir plus de 400.000 euro de soutien financier direct à nos projets et à nos filleuls 
grâce  à vous! Et ce avec un montant très restreint en frais généraux. Chaque bienfaiteur peut être 
fier d'appartenir à une telle association!  



 

 

 

 Assemblée générale d'AMIE  28 avril 2019 
Celui qui n'était pas présent a manqué quelque chose. L'as-
semblée générale  d'AMIE est toujours un moment chale-
reux de retrouvailles avec tant de personnes de bonne vo-
lonté. C'était déjà la troisième fois que nous bénéficiions de 
l'hospitalité au Centre Don Bosco à Oud-Heverlee. A part la 
séance officiëlle, menée de main de maitre par notre prési-
detn Xavier , assisté par Françoise , notre secrétaire - et les 
chiffres revus et expliqués par notre trésorier Stefaan, la 
réunion a accueilli Mr Frank De Connick, notre conférencier 
du jour. Vous trouverez ici plus loin un bref résumé de son 
discours. 
 

Après la partie officielle, nous avons pu continuer les débats 
autour d'une tasse de café et d'un morceau de tarte. 
 

Un tout grand merci aux Salésiens de Don Bosco qui nous 
ont accueillis. 
 



Quelques notes prises au vol lors de la conférence de Monsieur Frank De Coninck, Ambassadeur, Grand Maréchal 
de la Cour, Président de Caritas et membre de la Fondation Roi Baudouin au cours de notre Assemblée Générale 

Parler des relations Nord-Sud signifie 
d’abord de se rappeler du vocabulaire 
utilisé depuis 50 ans : on a commencé 
à parler des pays sous-développés, 
puis des pays en voie de développe-
ment, maintenant moins développés 
ou trop pauvres. Et les pays du Sud se 
différencient aussi énormément : 
l’Afrique n’est pas l’Asie du Sud-Est ni 
l’Amérique latine.  La zone la plus 
pauvre est sans conteste l’Afrique sub-
saharienne.  

L’Afrique est caractérisée par une 
croissance démographique très rapide. 
A ce rythme, en 2100, un quart de la 
population humaine vivra en Afrique. 
C’est une opportunité si l’on considère 
que cela rajeunira la population en âge 
de travailler pour autant que les 

moyens soient mis en place. C’est une menace si rien n’est fait pour la formation et l’emploi. Ce sera alors une bombe à retardement 
en termes de migration due aux conflits démographiques et au changement climatique. 

Il y a plusieurs Afriques en zone subsaharienne : 1.Le Ghana, le Sénégal, la Côte d’Ivoire, le Botswana, le Rwanda vont dans le bon sens ; 
2. Il y a une zone de conflits divers : la Somalie, l’Ethiopie, l’Erythrée, le Soudan, les pays entourant le lac Tchad (Niger, Nigeria, Came-
roun, Tchad, la Libye) au centre de la  zone du Sahel ; 3. Les pays dont la société a implosé : RDC, la République Centrafricaine, l’Ougan-
da  

 L’Europe et l’Afrique ont une longue histoire commune, dont un pas-
sé colonial avec des points négatifs et surtout positifs. L’écho négatif 
que les media relaient est celui d’une centaine de milliers de per-
sonnes expatriées en Europe, qui veulent des compensations, mais la 
majorité de la population locale, très jeune, n’a pas connu la colonisa-
tion.    

Aujourd’hui, l’Europe est supplantée par la Chine qui ne s’embarrasse 
pas de l’éthique, des droits humains, de la justice etc… Ils viennent 
chercher ce dont ils ont besoin : les ressources naturelles et viennent 
investir en échange. Les pays occidentaux annulent la dette de 
l’Afrique, mais celle-ci se met alors en dette vis-à-vis de la Chine. Ces 
deux logiques se heurtent … et la Russie se réveille aussi. 

La RDC dans tout ça est en équilibre précaire, très instable du fait de la 
guerre à l’Est du pays, de la corruption et de la mainmise d’une classe 
politique sur l’économie. La croissance ne profite pas à l’emploi et la 
manipulation des élections pour garder le pouvoir est évidente. La 
tâche d’un ambassadeur belge sur place est loin d’être facile. 

Quelques mots sur la Fondation Roi Baudouin : Fondée en 1976, elle 
compte aujourd’hui  600 fonds divers pluralistes et œuvre pour le bien
-être dans une société meilleure : la lutte contre la pauvreté, aide à la 
santé, philanthropie  pour les arts. Elle travaille en toute transparence 
et objectivité et reste au-dessus des discussions belgo-belges. C’est 
une initiative royale dont le pays peut être fier.  

 

Assemblée générale d'AMIE - 28 avril 2019  



Quand on arrive à Navotas, la première demi-heure est toujours un choc … un 
temps d’adaptation est nécessaire pour reprendre son souffle !  

Cela commence déjà lorsque vous descendez du jeepney pour monter dans un 
pédalo (vélo-taxi). Ce dernier vous guide dans un dédale de ruelles étroites. 
L’odeur du bidonville nous suit partout : égouts défoncés, marché au poissons 
et viandes avec les insectes virevoltants partout …Plus on pénètre au cœur de 
Navotas, plus ses habitants sont nombreux à vivre dans des conditions épou-
vantables. Nous parcourons les 200 derniers mètres à pied car même notre 
vélo ne peut y rouler. Il faut veiller à ne pas se coincer la tête dans les fils élec-
triques ou les cordes à linge qui pendent un peu partout, à ne pas se cogner 
aux objets rouillés qui traînent çà et là …tout en restant poli avec les dizaines 
de personnes qui vous accueillent. Et comme il n’y a pas d’égouts, il faut aussi 
éviter les flaques d’eau, les lessives du dimanche mises à sécher mais qui ruis-
sèlent encore et les eaux usées des toilettes et des bains du jour… 

Mais quand vous atteignez enfin notre petite école, notre salle de classe et not-
re centre, alors là, oui, vous êtes heureux car, par rapport aux années précé-
dentes, tout va vraiment bien !  

Le nouveau système de maintenance fonctionne. Chaque mois, nous donnons 4000 pesos (75 €) pour l’entretien du centre qui décide en groupe 
quels travaux d’entretien seront effectués : fenêtres réparées, achat de nouvelles tables et chaises, plafond réparé et le tout décoré dans de belles 
couleurs. C'est génial. 

Cette fois, j'ai demandé de ne pas préparer de spectacle, mais plutôt d’organiser une “free clinic. À notre arrivée, Bernadette, notre Doctoresse bé-
névole, était déjà bien occupée avec ses consultations :  bilan rapide de nos enfants et prescription de médicaments ainsi que de vitamines. Il y en 
avait 2 grandes boîtes pleines, sponsorisées par l'un de nos plus fidèles sponsors : la Société Anneke Mossel, une importante association de géants 
située sur la rive gauche d'Anvers. Bernadette y puisait avec discernement - et satisfaction - ce qui était nécessaire. 

J'avais moi-même promis de donner des moyens supplémentaires à la free clinic pour pouvoir réaliser 
des tests de la vue, ce qui a été rendu possible grâce à l’aide internationale des missions. Cela m’a occu-
pé pendant presqu’un an pour élaborer le projet, rechercher le matériel, collecter des lunettes et les 
envoyer sur place.  

Je tiens à remercier chaleureusement Elga et Gérard pour leur aide ! 

 

Nous avions décidé d’effectuer 4 différents tests de vue : longue distance, distance de lecture, test de 
couleur et test pour la macula. Tout était préparé avec soin ; le matériel nécessaire était présent ; le tout 
dans un stress de bon aloi. Nous avions convenu à l’avance de bien informer tout le monde que je n-
étais pas médecin et que c’était un simple test facile à réaliser par un non professionnel. En cas de pro-
blème détecté, les enfants seraient alors pris en charge par un ophtalmologue ou un opticien spécialiste. 
Heureusement, j'ai pu compter sur le soutien de notre directrice de Kulay, Elsa, qui a assumé le rôle d'in-
terprète en plus de ses fonctions administratives. 

Le premier test était très stressant. Nos enfants parrainés depuis longtemps ont été les premiers à être 
désignés. Pour John Earl Tout est parfait. Le 2ème étudiant s’avance alors et pour lui aussi, tout est par-
faitement en ordre. D’autres étudiants suivent et ont également tous une vue excellente. Nous avons 
alors commencé à nous demander si tous ces tests de la vue étaient nécessaires. J'avais "volé" l'idée de 
ce test à mes collègues AMIE actifs au Ghana et qui l'avaient déjà organisé dans le cadre de leurs projets. 

Soudain, il y a un étudiant qui ne pouvait presque rien voir de loin. Ni à gauche ni à droite. 
Un dialogue s’installe : 

"Pouvez-vous encore lire ce qui est écrit au tableau à l’école ?"  

"Non, c'est pourquoi mes résultats scolaires sont de moins en moins bons" 

 "Les professeurs n'ont-ils rien dit à ce sujet ?"  

“Non…” 

 “Oups...nous allons immédiatement vous aider !” 

 

Une autre étudiante se présente et se plaint de ne pouvoir à peine lire le tableau de l’école. 
Sa mère est également venue à la consultation : elle souffre d'hypermétropie.  

Puis une autre fille s’avance, qui avait déjà reçu de son école primaire des lunettes cette 
année… mais avec des verres totalement inappropriés ! Bien-sûr ses résultats n’avaient pas 
été améliorés. 

Des adultes sont également venus. Un homme de 78 ans. "Je me sens si nerveux, Docteur » 
« Pas de problème, restez calme ". Il était complètement aveugle de l’œil droit, mais heu-
reusement son œil gauche compensait de manière satisfaisante. 

Des tests gratuits de la vue à la “Free Clinic” des Philippines  
Mark Bolsens 



 "Parfait Monsieur !" Cet homme se leva et, tout content, donna à Elsa un gros bisou. 

Puis vint le tour d’une femme d’un peu plus de 50 ans. Elle aussi était fort nerveuse.  

De plus, il s'est avéré qu'elle était analphabète. Donc, elle ne pouvait pas lire les 
lettres sur nos cartes. Heureusement, nous étions préparés à cette éventualité et 
avions apporté des cartes de lecture avec des dessins. Cette personne avait égale-
ment une très mauvaise vue et a été dirigée vers notre opticien. 

Nous avons ainsi effectué des tests pendant plus de 4 heures sans interruptions. 
Finalement, la file d’attente s’est réduite et nous avons enregistré près de 100 pa-
tients. Nous avons envoyé 8 enfants et 13 adultes chez un opticien avec qui nous 
avions passé des accords. Nous avions emporté environ 100 lunettes avec nous et, 
dans les jours qui ont suivi l'examen, ceux qui en avaient besoin ont pu se rendre 

chez l'opticien. Ils purent 
alors choisir une monture 
dans laquelle l'opticien 
insérait les verres appropriés 
à leur vision. Grâce à l’aide 
internationale des missions, 
nous avons pu prendre en 
charge financièrement tous les frais de ce projet. Merci ! 

  

Une semaine plus tard, même histoire… Nous étions alors invités à la free clinic de Kaibigan, 
notre organisation sœur aux Philippines. Nous nous sommes rendus à Dasmarinas, à Cavite, 
où nous organisons la free clinic AMIE pour la 4e année consécutive. Plus de 100 enfants étai-
ent inscrits à la consultation d’un mé-
decin, d’un dentiste et ... maintenant 
aussi pour un examen de la vue. 

Babes, la responsable de Kaibigan, 
avait prévu la coopération d’une doctoresse, ancienne étudiante sponsorisée par AMIE, qui 
poursuivait ses études en se spécialisant. 

Comme celle-ci avait pu réaliser son rêve en devenant médecin, elle participait en tant que 
bénévole à notre free clinic. 

 Les tests de la vue ont été rondement menés et très rapidement il s’est avéré que nous 
avions prévu assez de personnel et de ressources pour pouvoir à l’avenir faire fonctionner au 
mieux notre free clinic. La continuité est assurée ...  

Là aussi, nous essayons d’intervenir dans le coût des lunettes. Actuellement, nous avons col-
lecté et envoyé suffisamment de montures de lunettes à partir de la Belgique.  

Un immense merci tout special à Elga et Gérard ! 



Comité 23 
Projet Aide Urgente Kenya 

Contact: Rob Tas, Diestseweg 95 - B-2440 Geel,  
roberttas@hotmail.com - Tel. 014/72 00 28 

Compte: BE24 9793 2610 7638 - BIC  ARSPBE22 

----------------------------------- 

Projet: Akwaaba Asuadei (Ghana) 
Contact: Joke Jaspers, Oevelseweg 14 - B-2250 Olen 

akwaaba.asuadei@gmail.com - Tel. 0472/366 578 

Compte: BE35 9793 2610 7537 - BIC ARSPBE22 

Comité 21 

Parrainages de groupes 

  

Contact: Griet Cuypers – Van den Bergh 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE50 0003 2544 6518  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 22 

Projet Happy Home Kenya 

  

Contact: Christian Vandeplas 

Rue Fond Thirion 61 – B-1410 Waterloo 

christian@vandeplas.com – Tel. 0497/52 75 42 

 RCompte: BE57 9793 2610 7335 - BIC : ARSPBE22 

Comité 00 

Projets Madagascar :  Françoise Cauwe 

rue du Beau–site 7 – B-5340 Gesves 

fcauwe@scarlet.be – tel 083/67 82 33 

Projets Pol Feyen: Jean Hendrikx 

Van Boendaelestraat 13—B-2000 Antwerpen 

jean.hendrikx@telenet.be —tel. 0486/692.014 

Compte: BE22 0001 5458 3947 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 01 

Parrainages Philippines (francophone)  
Projet Free Clinic Philippines 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 8955 8379  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 02 

Parrainages professionnels Philippines & 
Pérou (francophone) 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 6496 6859  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 03 

Parrainages Amérique Latine 
(francophone) 

Contact: Diane Nadalini 
Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301 

Compte: BE43 0001 0342 1501  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 04 

Comptabilité et gestion centrale 

changements d’adresse 

Contact: Stefaan De Bondt 
Stampkotstraat 10 – B-8551 Heestert 

stefaandebondt@telenet.be  - Tel. 056/71 72 81 

 Compte:  BE56 0003 2569 6088  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 05 

Parrainages Amérique Latine 

(néerlandophone) 
Contact: Marleen Lanckman 

Domeinstraat 69A –B-3010 Kessel-Lo 

marleenlanckman@hotmail.com-Tel  016/355077  
Compte: BE46 0000 2467  0736 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 06 

Parrainages Philippines professionnels 
(néerlandophone) 

Projets Brésil et Navotas-Philippines 
Contact: Mark Bolsens 

August Vermeylenlaan 14 – B-2050 Antwerpen 

mark.bolsens@telenet.be – Tel. 0486/52 61 88 

Compte: BE80 0000 8577 5177  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 07 

Parrainages professionnels Pérou (néerlandophone) 

Projets Amerique Latine (excl. Brésil)
Contact: Frans Parren 

Veldstraat 29 – B-3640 Kessenich 

frans.parren@scarlet.be – Tel 0495/23 83 62 

 Compte: BE45 0003 2569 6189  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 08 

Parrainages Asie  
 (néerlandophone) 

 

Contact: Jos Cuypers 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE67 0001 7326 0487  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 09 

Sofie Daems Scholarship Program 

(Thaïlande) 
Contact: Jan en Mieke Daems 

Wissenstraat 15 – B-3200 Aarschot 
janepdaems@telenet.be –Tel. 0478/720099  

 Compte: BE97 0003 2603 1649  - BIC : BPOTBEB1 

Président 

 Xavier Votron 

Rue Pont Spilet 13 

1470 Bousval 
xaviervotron@hotmail.com 

tel.  0475/466.985 

 

Le formulaire de  
virement ci-joint peut 
être utilisé pour tout 
don, quel qu'il soit.   

Si vous avez une prèfè-
rence pour la destination 
de celui-ci, n'hésitez pas 
à le mentionner comme 

communication. 

 

Merci! 

Siège social:  Diestseweg 95—B-2440 Geel 

Comité 10 

Projet Canaan (Haiti) 

Contact: Thérèse –Marie de Fays-Flipot 

Ericastraat 9  - B-2440 Geel 
jean.flipot@telenet.be 

 Tel. 014/59 02 80 

 Compte: BE74 0004 2523 9007  BIC : BPOTBEB1 
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